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LAC ORD  ET 

remonsTrance  C^VE 

LE  RÔY  A ÎFÀlèT  A 
toiis  fcs  fubjcdk2,qüi  font  fous 
Ton  obcïflaïice. 
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Bnfcmble  les  <ielïcnccs  font  faites  ï tou- 
tes perfonnes,  de  faire  aucune  inipbG* 
tion  ny  Icùcr  deniers  fur  peine  d*cftrc 
déclarez  rebelles  Ôc  infradeurs  de  paix 
& punis  corne  viplateufSi  5c  perturba- 
teurs du  repos,  public , 5c  autres  peines 
portées  par  les  Edi6ts , fans  l'çxprcs  cô* 
ntandement  du  Roy. 


A PARt^ 

Suyuant  la  copie  de  la  Rerhonftrancc^ 
Imprimée  par  Robert  le  Mangnicr^  " 


E X TR.A  I CT  D ES  RE  G I S- 

T Jl  E S,;  D E LA  C O V IV  X , P ï 
■■v^:nc  : lujftice. 


N la  proportion  qwc  nous  fi- 
nies dernièrement  à rouucrtu* 
re  de  la  fçeance  d Agcn  nous 
.|difions  que  Tvn  dés  principaux 
rouftcncmens  de  i'eftat  de  ce  Royaume 
conllftoic  à preïent  en  robferuancc  , Ôc 
enerctenement  des  Edidz  depacifiçatiÔ,' 

I aufquelz  pour  cefte  caufe  chacun  fc  dc- 
uoit  rendre  trefobeifiànt:  Que  pour  ce  fai- 
rc,il  les  fai  II  oit  rçaüoir  , & qu^il  n*y  auoic 
point  meilleur  moyen  de  les  fçftupir  , Ôc 
retenir^que  les  réduire  en  certaines  brief- 
ucs  fentençes^ou  motz  dorez  , aintf  que 
parlent  aucuns  de  nos  anciens  Poètes  Frâ- 
çois  auflî  bien  que  Pythagore  : Et  que  ce-  ^ 

la  fe  pouuoit  faire  en  ces  quatre  mots  (p 
lenncls  U légitimes  : Lcfquelz  fe  pciiuent 
enclore  en  ce  vçrfet  Françoyst. 

oMance^rnion^^ligi^n^iu^tte,  ^ 

Car  tout  ce  qui  cft  contenu  es  fîx  vingts 
Uxfepc  articles  de  noz  trois  Edidz  de  pa- 
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ipifijçacionicft  compris  mots 

^^irtcteptes  generaux. Et  qui  en  vou 

4tont  cfjiier  Lvpreupc  troquerôt  que  (ous 
le  jiréèiiet  mot  d'oubli/nçe^Yônt  compris 
iquarantê  articles  le fquçls  ne*^  contiennent 
quafi  autrechofe  que  la  rebiife,  ofeliance, 
éc  defekarge  de  ce  qui  fai£i:  & paiîc 
pendant  Je^s  troubles  & à leur  occàfièn,^: 
le  retabblTement  de  tou  tes  chofes,  éri  tant 
que  faire  fc  peut , en  reftat  qu  elles  eftoice 
-Içrsi^au  paryiaru:  iceu5f.  "J  ''  « 

' ^ Ofeomme  ce  n eft  pasaflez,$ù  bok  mc*f 
^decin  d^àùoit  ettaint  ^ la  fifcürc  de 

ibn  pWtîent , mais  fç  dbjtprincipaHemcnt 
VdViididr  qu*en  confirmant  Ôc  entretenant 
fa  fafiW  , il  iiè  retombe  plus  és  accès  dca 
maladies  pàlîces:  Ainfi  le  Roy  à pefe  qu*îl 
ne  ruffifoit  pas  d'auoir  àçntil  le  brcuuagc 
d'oubiiancé  i (bn peuple,  mais  qu'il  de-r 
uoit  abj(fi  pqufùeoira  çc  que  Ton  ne  re- 
tourne plirs  aux  tîoùblesJ($e  querelles  dot 
grâces  Ji'Diéb,nous  Içm mes  fortis,  Scef- 
chàppez:,6e  qu'il  en  faiJîoit  rechercherait 
pratiqocxîa^rccepre  îaq^^^^^^  fembic  prin- 
cipalfeTmcif^  cififter  aq  fécond  mot  de  no-n 
ftre  prôpoi'tîôn,qui  eft  raccord  ou  rcünio, 
que  lèi  ferecs  ont  appel! é Homcnœe,  ic 
les  Latinsplus  cçuftumierçrncnt.Concor- 
demies  vns  Ipgeans  cèÔe  afFe^rion  au  cœur 
le#  autres  en  l*cntendement.  Mais  fans 
(’amufer  à {a  raifon  du  nom , il  cft'çcrtam 


tjue  comme  I amitié  aiTcmbla  prcmiercii^ 
.ment  les  hommes , aufli  cft-cc  elle  qui  les 
maintient  & entretient , voiré  comme  di*. 
foientlcs  premiers  fages',  nonfcullemcnt 
les  hommes  entr’cùx  ^ maisauflî  & Iccicl 
auccla  terre, & les  Dieux  aucclcs  hôwcs# 
Qm  eft  ce  que  difoit  ceft  AgrigeUtin , que 
tout  ce  qui  eft  & fc  meut  au  monde  ; & ch 
U nature  vniuerfcne,ftcntretient  par  amî- 
tié/c  diiïbult  ^ diffippc  par  difeorde  dià 
( Ariftotc)  ce  que  nous  appelions  en  partf-*- 
cuJicr  amitié  ciiiile  n*cft  autre  chofe  qiîV- 
nipn  & concorde  en  puhlicq  6c  entre  cort- 
. çiftoycnt,dc  laquelle  partant  tons  legifla^ 
teuTs  ont  efte û amou rcüx  , qu'ils  l^ont 
ilime  le  plus  eftroit  lîcn  , Ôc  fc  plus  gl  and 
bien  de  leurs  citeztvoirc  beaucoup  plus  ne 
ççffàire  que  la  lufticc  ^ d'antant  que  fi  les 
peuples  loiit  amis  les  vns  dés  autres, ils 
ixont  que  faire  de  iufticc , parce  qu’ils  ne 
s entr’pifenfcront  iamais,&  ne,  feront  non 
plus'de  fort  à autruy  qir’ a eux  mcfmcs  : Ôc 
quand  biens  ils  feroient  les  plus  iulles  du 
mondé,  fi  ont  ils  befoing  d’amitié  pour 
^entretenir  , ayder  , bien  faire  les  vns 
aux  autres. Et  pour  ce  ont  fait  tout  ce  qu’il 
leur  a efté  poffiblc  pour  la  planter , nour- 
rir,6<:  entretenir  en  leurs  républiques:  co- 
rne en  inftituànt  des  fcftcijdanfes  leux.  Se 
cfioüiftanccs  publiqué$,enttetenans,  leurs 
eitoy-ens.çn  banquets  folennels  qu  aucuns 
^ ■ '"A  ' ii j. 
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Pnt  appelle  PhWitie*,  ou  Sy Æties . & le* 
autres  Andries , Sj  les  Romains  par  ceux 
<îmi*  appcilerenç  Charifties,  aufquelz  les 
parens  offenfez  fc  troquoient  enfemble, 
^ ^’anquetsilcftefctipr.  C»«»r- 


, l^^frtefoèmitkadtfedie. 

Dont  par  aduenture  font  venus  entre 
les  anciens  Chreftiens , non  feulkment  ce 
qu  lis  appelloient  Agapas , quelon  nam- 
inc  fefoigescn  quelques  Egtifes  Cathe, 

.draics.de ce  Royaume,  mais atiffi  le noR» 

ae  noflrc  fainû  ^ facré  banquet  dei’Eü- 
di.yîflic,parlequcl  tous  les  Chrellicns, 
ne  lonrpas  feullemcnt  vnis  entr  eux  com- 
me freres  3 mais  auiîî  eux  tous  au  corps  de 
îioRre  Seigncui  lefus  cbnd , Sc  Ic  ficn  au 
nouie,  qui  eft  le  plus  grand  &admimblç. 
oacremcncdetous  a Et  outre  ont  lefdids 
leginateurs  inflitué  lesloix  des  mariages 
mefmcmec  en  ce  que  les  peuples  les  mieux 
police^  ne  les  ont  permis  quVntrcpcrfon- 
nes  c/îrrangeres  ac  non  conioinces  de  pa- 
rente ou  nlliance^affin  d’ededre  tou/îours 
plus  loing  les  racines  des  amitié*  & ac- 
cords de  leurs  citoyens  Mefmcs/Î  l’on  a 
quelqucsfois  difpenfé  des  degrez  prohi- 
bez & defTendüZjÇ ’a  edé  prefque  ordinai- 
rcmentpowr  mettre  En  aux  querelles , & 
differens  qui  fe  font  efmeuz  en  vne  mefme  ' 
mairontderortt  <^ue  ceft  toufiours  reuc-?  ’ 


nkl  ce  point  que  Ic^  mariages  (t  font  êt 
fecôtradéc  pour  fe  remettre  en  amitié.Cç 
que  rtoiis  voyons  principalcmct  eftrè  pra- 
tiqué cnérc  tes  Princes  defqüelz  les  quc^^ 
relies  ôc  guerres  aboutitTcnt  ôc  prenént" 
prcfqae  ordinairement  fin  par  tcllçs  alliâ- 
CCS.  Dequoy  vn  audeue  non  gucresèîegât 
en  fàn  parler , mais  d vn  fens  aflTcz  figni- 
fiant  parle  de  celle  façon  l inUntiét poxmi^ 

. Qui  cllauffi  ce  que  le  Pocte  a 
Voulu  dire,  mais  beaucoup  plua  ciegam- 
îïitnt  en  CCS  vers.  . 


CMfff  iam  connnhûs^fései^flielieihtsifiél 

I^c  maMicrcquil  Ce  trouué  toufiouts 
que  les  mariages  fe  contradént  pour  ac-- 
querir  & eftablir  <leplasgran<lci  amitié 
«CaHiances.  D-aBantage  à ee^cliSjpéa- 
ples^entrcteauîen  trniôn,  paifvhlièii 
pl«»cftroit,iIs  les  y aftràignoiant  par  fer. 
mens  pobîicqs  & folennel* , Car  nb&s  li- 

fbns  que  les  Grecs  fe  fentans 

Mancoupde  rilles  diiierfcs  & diflèmbia- 
bteenloû,  polkes  &gô8ncrnefliièfts.  fi: 
çalhcrem  cnfemMc  , & prefiructerie  d« 
jmatesdesPerfes,  Macédoniens . & d« 
kurs  autres  ennemis  qu’ils  appelloient 
barbares,par  le  fecret  de  ce  feul  mot  dtno- 
).®ont  Xenophon  au  quatriefmc  li- 
U te  de  les  mémoires , parle  en  fes  ternies 
Que  la  concorde  fembkiepips  grand  bii 
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qui  puiflc>iduciik  aux  citer,  ÔC  qaï  rj^ifoti  ’ 
de  ce  les  Sénateurs, & principaux  d’iccMcs  - 
cxhortoient  fouucnt  leurs  çitoyes  de  Rac  - 
corder ^ .qù*il  y auoit  loy  cllablie  en  la  - 
Grèce  de  les  faire  iurcr  de  Raccorder  ? 
tous cnfcmblc , &: qu'ils  faifoient  cefer-; 
ment  par  tout . De  laquelle  loy  il  fcmble 
que  T.Faminius  les  ay  t vouju  faire  refou- 
ucnir^Iors  que  les  ayant  deliurc  de  la  do-' 
mination  des  Macédoniens , & des 
fions  qui  auôicnt  eftç  longucnicnt  entre* 
eux,  & lcur  ayant  rendu  leur  entière  te 
bcrcé>foubs  laprotedibn  neantmoiris  dù^ 
Sénat, & peuple  Romain,les  ayant  aficm- 
blcz  en  ce  grand  ôe  gênerai  parlement  de 
toute  U Grèce , tenu  en  la  ville  de  Corin* 
the,  leur  parla  en  cefte  façon  : ces  propos 
font  fielegans  qu  ils  mcritcntd'cftrc  réci- 
tez en  leur  hng\xcCo0rdU  in  miuùhmfrtn^ 
frdines  inter  fèt  • Partant  nous 
deuons  tenir  pour  vn'orgclc  celle  grauc  & 
royalle  fcntcnceilaquclle  cf autant  quelle 
efi:  plus  vulgaire,  d^autant  plus  cil  elle  vé- 
ritable . que  par  la  concorde  vnionles 
^petites  chofes  s'accroiflent  , & les  pliis 
grandes  fc  perdent  & trclbuchcnt  parla 
difcordc.  A laquelle  fcntcncc  nous  lifons 
en  Scnecquc  que  Marcus  Agrippa , auoit 
accoullumc  de  dire  qu'il  cftoit  infiniment 
attenu , cllant  dcuenii  par  icelle  & bon 
amy , A quoy  on  pourroit  adioujllcr  qÇil 


cn^^eftoit  aufll  dcacnu  trcfbon  citoycii^ 
d/autant  qu’il  n"y  en  cut.point  de  meilleur 
is  dernières  diuifions  de  Rome  , ny  qui' 
plus  ait  aide  à aiîcurcr  la  paix  Sc  concorde 
qui  dura  fl  long  temps  pendant  l’Empire 
d*  A iiguftc  duquel  il  ciloit  grand  amy  ^ ôc 
familier  . Etpour  Tcrifîcatiou  de  laquelle 
fcntence  & de  cç  qui  a efte  did  cy  deflus, 
on  n’aura  que  faire  d’aller  reccrchcf  ny 
le  Symbolc,ou  cnibleme  de  k trouiTc  de 
flefehrs  que  le  plus  fort  homme  du  mon- 
de ne  fçauroit  rompre  > & neantmoins  fc- 
parcment  baiilces  à vn  enfant  de  fix  ans,  il 
les  brifera  toutes  les  vncs  apres  les  autres: 
ny  a l’Appologue  du  corps  humain  par 
lequel  l’autre  Menenius  Agrippa  réconci- 
lia le  peuple  Romain  aiiec  le  Sénat, ny  le* 
maux  delà  dilcordc  quon  poiiiroit  re^- 
prefentèr  par  les  exemples  des  Hebreux, 
des  Perres^des.Gtccs,>dcs  Cartaginois,  ec 
des  Romains,n’cii  ayans  que  par  trop  d ex 
perienccs  non  feulement  en  ce  Royaume, 
pays  & Duché  dé  Guicnne  , mais  auffi  en 
ce  Conte  Pcrigorc , mefmcs  en  toute  k > 
Prançc  , de  laquelle  nous  nauons  ^ 

faire  de  fottir  pour  çek  ^ Car  fil  eft  veu 
ville  en  France  , de  la  qualité  qu’elle  cft, 
plus  fuperbe  ny  plus  dclicicufe , ny  en  la» 
quelle  le  Clergé , le  fqft  rendu  plus  ; 

peux  & venerabtle , la  luftice  ait  efté  plù«*>  % 
reuerce  & refpcdee,les  hôufgcpis  6c  mat-  • 


/// 


Aâns  plus  hônbtèi , les  Eglifes  plai  mà’*' 
émfiqubîiïeiitbaftics  , mieux  6rnécs,ny 
plhs  Frcqucrièefes^Ies  maifoiis  conftruidcs 
siuèi:  plus  d artificè  & de  meilleure  tftofFc, 
itîlicax  rtieubi’cés  ôc  btcommodecs^Ics  fail- 
lies de  là  ville  Ôç  Citéjcs  faükbburgs,  les 
làtdihages  &praïriés  bôrdees  & voifine 
quaifî  de  toutes  parts  de  celle  belle  & dou-  i 
ce  riuiere  de  L'illc^plus  plaihfants.Et  tou-  ! 
tèsfois  Vous  âdçz  veu  que  par  le  venin,  de  j 
diüîiîôn,  que  la  difeorde  de  ce  Royaume, 
it  de  CCS  prouinccs  à iette  fur  vous  pandât 
tes  detnicrci  ànnees,  tout  en  vn  coup  voz 
Êgliles , ât  vnc  grande  partie  de  vos  plus 
Beaut  édifices  tant  publicqs  que  priuez 
biitèlié  ruinez  de  fonds  en  comble , voz 
rùes  dcfigurccs  àc  remplies  d ordures  , êc 
dertidlitions,Vo$  nieiibles  rauis  âc  empor- 
tez,tè  C(erge,defchalîé  ^ exilé,  la  luHicc 
vagabonde  , les  bons  bourgeois  & niar- 
<rtianspoiir la  plufpart pillez,  5crançbn- 
riezreh  fomnié  toute  voflre  villetellement 
^defolee  èc  delerte , que  pour  le  dire  cri  vh 
mot , quicohqüe  vouloit  voir  plu  fieu  h âC 
^eîles  villes  il  ii‘e  les  failloit  aller  chercher 
hdrs  dé  là  France. Dé  forte  que  ce  pendant 
Vous  âuez  éii  toilt  loifir  d'apprendre  & 
àé  chanter ceftepiceufepafioitrellé. 

. thpms  hæc  tâM  ckkd  houalia  'miles  hdMif} 
iarbsrki  fegètts}En  qno  dt/câfdU/tHelt 
PerduxjttH'^crosïèk  fkeis  cokpüifHuntgriiï 


tt  cncôïcs  l’autre  plus  lamentable, 

O Lycida^vm  ptruenimHs^adnena  HpPri . 
Qjtcd  nunt^uA  ^eritl/ftmHs , i^tp^fefr  dgM 
Dtceretjhac  mea funtyVeteres  mgrdrecoUnL 
Mais  de  peur  que  vous^pcnCânt  par  trop 
teprefenter  Icsmaitx  de  la  difeorde  & di- 
Uiiîon , ie  ne  pccti  e contre  le  premier  pré- 
cepte de  noz  Ëdi€ba  3 vous  ramenant  crt 
mémoire  ce  qu’il  nous  faut  eofcuclir  cri 
oubliâce  perpétuelle,  roublicray  auffi  très 
volontiers  cefubieâ:^  &c  retotirnant  àk 
concorde  & recôciliation  dont  vous  aüeas 
beaucoup  plus  de  befoing^ie  palTeray  à vu 
autre  difcoius,  pendât  neatmoi ns  de  mon 
premier  pros,  qui  eft  de  fçsuoir  cornent  là 
coneordc.f’eftablirprincipalemêtcseftatx 
ou  républiques, & en  general  en  toutes  les 
chofes  de  ce  mode . Car  ic  voy  que  les  fai- 
ges  ne  Pen  accordent  pas  bien  enti’cux,  en 
recherchant  des  raoiës  du  tout  diuers  , Sc 
c6traires:les  vnsdifans  quec’cfl  parinae- 
gualitez,difremblanccs  & cÔtrarlçtcz:  les 
autres  par  ægualitczjdifremblanccs  & idc-- 
titc2,cômc  ceft  Heraclite  dift  le  tçnebreux 
qui  fut  maiftre  de  Pythagorc,  êc  ceux’qui 
ont  tenu  fon  opiniô  difent  que  les  accordas 
fe  font  par  côtrariete:ç  & dilFemblances^ 
que  la  difeorde  Sc  dilTention  éft  gencrati- 
ue  des  chofes , ôç  qu’au  contraire  l’amitié 
& la  paix  les  perdoit  êc  diflîpoit , abufans 
âxefte  fin  des  au(florkez  d’fîefiode  ,5c  Eu- 
' B i) 


ripide , Tvn  dicfquclz  que  le  K|çde<ÎR 
cft  ôifdinaiicmcnt  enuieux  du  Mcdccui^  le 
portier  du  portier,&  Ic  çfiâtrc  du  chantre 
leurs  rcmblablcs:&  i aucrc,quc  naturelle- 
ment  la  feichcreflè  dcfîrcrcau , & l’eau  fe 
defeharger  fur  la  terre  alterc€,qui  font  to’ 
côcraircs;  voire  iufqucs  à reprcdtc  Homè- 
re dece  (Ju'il  auoit  maudit  & bany  ladif*. 
corde  d entre  les  Dieux  les  homes  : JEc 
prenanspour  exemple  de  ce  giâd&  vni^ 
uerfel  mode 3 duquel  les  inpuuemcs  & les 
faifons  font  fi  bien  accordans  dentr’eux, 
côbien  qu*il  foie  côpofc  de  qualitcz  Se  elcr 
mens  du  tout  contraices,froid,  chaut/ec', 
humide,leger>pefant:  Au(E  la  mufiquç  U 
plus  accordante  Sê  melodicufe  n eftre  pas 
celle  qui  n*eft  que  d’vne  voix  ou  d’vn  ton, 
mais  qui  eft  côpofecde  pluficurs  & diuers 
corne  du  defius  Sc  du  bas , de  la  teneur  Sc 
haute  côtre,dcs  lôgues  & des  briefucs,mi 
nlraes  Sc  autres  côtrarietez  ou  difiembla- 
bles.  La  plus  belle  Sc  agréable  peinture 
flrc,non  celle  qui  n'efi  que  d vn  rayon  ou 
couleur,  ains  celle  qui  les  aficmble  quafi 
toutes  cnfembic , le  noir  auec  le  blanc,  le 
rouge auec le bleu,lc  gris  auçc  le  vert.  La 
gramaire  aucc  la  côpofition  Sc  pronôcia- 
don  des  mots  côfifier  en  la  rencontre  des 
voicllcs  auec  les  côfonates,  Itfqucllcsioin 
éïcs  auec  leurs  fcmblables , ou  ne  Tonne- 
roict  du  tout  rie^ôu.  feConncrpict  trcfmal. 


Lts  autres  difans  au  contraire ^ le Cçm* 
blabk  defirc  rMrdmaircmcr  fon  femblable, 
‘ que  l cquaiitè  eft  côfcruatiicc  de  la  côçor- 
dc  ^ & que  puis  que  la  concorde  cft  autre 
_ chofe  qu’amitié^laquellc  reçoit  ou  red  les 
amis en  tout  & partout  égaux  & fembla- 
blcf,il  faut  que  la  côcordc  cofîftc  en  cqua- 
litdc  & rcfcmblances  . Et  parlât  que  d*au- 
tât  plus  qucics  homes  fc  pourront  appro- 
çhcr  dcréqualitc,  d autâcplus  iVniô,  Ta- 
mitié  6c  côcorde  fe  mettrôt  & coferuerot 
entr  eux  :Et  de  fait  que  les  plus  ordinaires 
remedes  que  Ion  ayt  apporte  aux  qucrcl-^ 
les  Sc  diuilîôs  des  peuples,  a clic  de  les  cf- 
galet,  ou  pour  le  moins  de  les  approcher 
en  bics  , en  voix  ou 
fufFragcs^cn  hôneuts,  en  capacitez  demar 
riages,  & telles  autres  chofes  dont  les  hô** 
mes  font  naturellcmct  conuoiteux  . Ceux 
qui  ont  elle  plus  politiques,  èc  qui  ont  en 
plus  de  cognoi/îance  des  affaires  du  mode 
ont  di^,  que  ce  n'eftoitny  IVn  ny  Tautre 
qui  faifoicttt  Ics^acordz  defTus  dids  . Car 
quant  aux  côtrariccez  des  clcmcs  Ôc  quali- 
tczdc  ccmôdc  /î  bien  accordât  en  fpy  mef- 
mM,dcs  voix  & tôsen  la  mu/ïquc,diucr^- 
tes  de  couleurs  en  fa  peinture,  6c  des  let- 
tres en  là  grâmafre  ce  ne  font  pas  les  côtra- 
rictez  qui  font  Tes  accordsirnais  vnc  tem-, 
peiaturc  en  la  inçflangc  des  chofcs^proce- 
dat  déDicu,du  Mufîcien,du  paintre  Ôc  du 
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Grainafiê.Comc  auflî  ce  que  I"^au  délire  (a 
fcichçreflc  & la  fcichcrcfTc  rcait  , n*cft  pa« 
<^ue  naturcllertiéc  le  côtrairç  dcfîrc  fon  cô- 
traireimais  que  les  deux  extremitez  du  fcC 
& humide  eftansmeflees  cnfemblc  par  la 

Î^rouidéce  du  Créateur  oude  lanature,el- 
esfe  reduiffenten  laperfedtiô  du  moyeq 
defirable  $c  bic  accordât  cti  foy.  Pareille- 
ment ce  que  le  Médecin  hayt  le  Médecin^ 
êc  le  potiet  le  potier^cc  iveft  pas  que  natu* 
rellcmct  lefemblable  haylTcfon  fembla- 
ble^  mais  qu'ils  ne  f'accordent  pas  bien  ert 
leurs  defirs  ficcouoitifes,  chacun  deman-- 
dât  pcur  foy^ecqui  doit  jjar  raifon  appar- 
tenir au  plus  cxcellct,ou  à chacun  félon  fa 
râleur. Et  pour  le  regard  des  acqualite2,& 
reffemblahceSjil  e/l  certain  que  le  mefehat 
ne  raccordera  iamais  auec  fon  conapaignô 
mefchantcommc  luy  . Et  mcfmes  quant 
aux  bons,  il  feroicdu  toutimpoflîble  d*c- 
flablir  vne  æqualitc  entre  enx,  cftas  natu- 
rcllemêt  prefquc  tous  inégaux  en  valeur 
dcfprit,duCorps  ic  de  biens.De  forte  que 
celle  belle  république  de  Platon,  quifei^ 
voulut  pl*  aprocher,n*a  iamais  elle  recrue 
ny  pratiquée , qu'en  quelques  colleges  de 
Pythagoricsjôc  Pythagoricncs,  depuis 
entre  nos  folitaires  Ôc  encores  en  quelques 
chofes  & nô  en  toutcs.Entrelefquels  mef- 
mcsil.fc  voit  tarde  noifes  & de  nôchal  la- 
ces , que  leurs  reiglcs  ne  fontpraticables  • 


^gü^entirc  ceux  qui  rcroiet  quelque  choie  de 
/plus  ou  de  moins  qu  homes.  A raiTon  dé 
■ quoy^il  remble  quc  iuflemec  Jes  Thebains 
ôc  Arcades^ayahs  vn  ioür  requis  Platô,dç 
leur  policer  vn  eftat  de  nouuel  par  eux  e- 
llably  , lerenuoier'ct  toucauflî  toftqu’ili 
éogneùrcc  qu'il  y vouloit  plâter  fa  premié 

re  pierrean§ülairc  dcqualité.Et  partit  ils 
tnt  didque  cequi  faifoitlcs  accordzdii 
mode, ce  ri  eftoic  l'équalité,ains  Vrie  meflâ 
gc  des  clrofcs  le  plus  fbuuct  contraires  pat 
êqualiré  attepee  & proportiônee , par  cô- 
pas, par  raifon  & difcipline,&  fil  faut  di- 
re ainfî,parvhe  égualitë  inégale. Comme^ 
pour  excple  familier  & ordinaire  nous  di- 
fôns  qüepour  faire  les  mariages  bien  ac- 
cordâs,il  faucqu'ils  ioict  égaUxrEt  touttf- 
fois  pour  faire  que  les  markz.faccbirdent 
bien  enfemble , il  cÛ  neceirairé  que  l'vn  fe 
tende  obeifTant  à 1 autre, & par  ainfî  qu  ils 
foiêc  inégaux  en  leur  cqualité.  Et  appel- 
lent celle  équaliré  ou  proportion  géomé- 
trique ôc  nô  arithmétique. Mais  parâuen- 
ture  ce  propos  rie  fe  pourra  pas  côpfâridre 
pair  vn  chacurt:&  à vray  dire  il  furparTe  au 
cunetnet  ma  capacité , ma  fciericcn'e liant 
pas  fl  fublimc  ôc  ne  côlîHât  prefquc  qu  en 
certains  petits  motsiÉt  pour  cc,eiraioris  de 
ihllrüélion  plus  humble 
^pms  bâflejpbuï  apprendre  té  qtfe  ribus 
térçhorls.  It'ltdiray  dont  béiricôni^  pliis 


jtifiplemcC,  k itauoir  que  tous  les  accordr 
de  ee  mode  dcfpcndcc  ôç  confiftçt  en  com- 
mandemct'&.obeiflTançe.l  c le  diray  cnco- 
tes  plus  bricfucmct,  dcrpêdent  de  la 
feule  obeiflance*&  que  c cft  Tobeifsace  ou 
la  pcitharchie  qui  fait, tous  les  açcordz  de 
ce  mode.  Car  quâd  à ce  que  nous  difions 
tantoft  du  comander  & obéir  toutenfem- 
ble,l*on  peut  dirc^que  qui  dit  Tvn  dit  Tau 
tre  , cftans  réciproques  6c  relatifz  Tvn  dç 
lautrc:  au®  que  le  bic  comander  procède 
ordinaircmccdcbien  obéir:  & d'auantage 
ge  q robeiiTance  tiet  rouiîours  le  premier 
râg  cncr’cux.Et  pour  ce  ic  ne  patleray  que 
dcrobeiffancc  ; laquelle  auffi  eft  feule  de- 
meurée en  noftrç  lot  & partage  . Ieveu< 
dôcqiies  maintenir  que  robeiiïançc  cH:  cet 
le  qui  fait  &-engendrc  tous  les  açcordz  de 
ce  monde.  Et  de  faiâ:  quant  celuy  duquel 
nous  auons  rapporte  le  ferment  de  la  cô- 
çordc  cy  deflus  recité,cn;parlc,il  di6t  fort 
elegamenc,quc  ce  nc^  pas  Paccorder  quac 
Ion  Pefîoiiit  8c  prêt  plaiiîr  à mcfmcs  ieux, 
mcfmcs  chantZjOU  telz autres  efbatcmcns 
ains  quand  Ton  f’accorde  tous  à obéir  aux 
loixiQuj  didk  le  Roy  didk  la  loy  : cftant  le 
Roy,luy  mcfmc  la  Loy,  Tenez  donc.  Pii 
vous  plaid,  ce  point  pour  certain  8c  refo- 
lu,qucceqiii  failli  Bc  produidl  tous  les  ac*^ 
cords  du  modcc'ed  Tobeifancc  . Et  poujç 
y pus  le  mpftrerçôrae  par  pièces  6c  par  le 
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meriu^  Qaicftccqiiîa  creë  &eftablyçe 
monde  en  Ion  cftre^le  mectanc  hors  de  Toii 
chaos^defprdre  6cconfuhori?  l^obeifTancc 
que  lanitiirecofufe  & quand  il  dit,  la  lu- 
mière (crtc  Fai  de  V & là  îumicre  fut  faidc. 
Qnj  ed  ce  qui  le  gouucrrie^'fe  ehdctienC  ' 
en  (Va  ordre  Ci  réglé  & fi  bié  accordât? rp-’ 
beifiâfice  par  laquelle  les  corps  inferieux 
obeiirent  aiix  fuperieux  . cft  ccqiiî 
(pulliétles  RoyAufi'cSjlcseftatz  8c  polices* 
les feigneuries  particulières  8c iufques  aui 
j>las  petites  maisons  de  ce  bas  monde  ? les 
foibies  auec  les  forts , les  pauurcs  auec  les 
riches,  voire  les  bôs  auec  les  mauuais  To- 
beiifanceque  nous  deuons  aiix  I^dys,  aux 
loix , aux  magidracs  8c  ï noi  fuperieux. 
C^eft  ccquimaintid  îefàiétdc  lagucr^^ 
rç,dc  la  marine . C^i  eft  ee(Pil  faut  venir 
iufques  là)  qui  critretiêt  vn  fi  grand  nôbrc 
dordres  êc  réligios  en  la  Chredientc,  def- 
quels  les  fuperiéiirs  n'ont  ny  iunTdidi'ofr , 
liy  empire  quelcôquc?  le  feul  mot  d’obeif- 
fance,d'aüantage.Q^ed  ce  qui  nous  à dô- 
né  & dôneiburneltcmctia  paix  ^ le  repos,; 
8c  le  fatiic  à noz  âmes  : l'oBeifiance  par  la- 
quelle nodre  Seig’nçur  a réparé  8c  rachcp* 
té  ladcrobeilfahcc  dchbftré  premier  pere. 
Eli  fomni c nous  pbüuons  di re  en  genefat 
qiic  robcifiancc  cft  la  feule  8c  vhique  eau-  , 
fedu  bien  & du  repos  que  nous  àuons  en 
àbz  corps  8é  en  notâmes  ou  efprit?..Ccrf  : 


^oûrqtsoÿ  aufiiayac  autresfoiscfté^iftà 
vn  Roy  de  Lacedcmonc,quélc  Spartc,Pcr 
ftoic  fi  biç  Ôc  heurcufcmec  coferiicc  en  fon 
eftre  ponrcc  que  les  Roys  y fçauoictbicrt 
cômandcrjil  rcfpodit  fort  à propos , Mais 
pour  ce  que  le  peuple  y fçauoit  bic  obéir. 
Ce  qu* il  ne  faut  point  auffi  doubter  auoit 
eficla  principale  caufe  de  la  longue  duree 
de  ce  Royaume,  pour  auoir  toirfiours  cfté 
célébré  ôc  renômé  par  dclFus  tous  les  au  * 
très,  dudcbuôir  d’obcifTanceaux  côman- 
demens  5c  volôccz  des  Roys.  Partât  nous 
deuons  prendre^éc  de  bône  heüre,robcif-* 
fance  pour  guide  5c  reigle  déroutes  no* 
adions^5C  nous  y aecouftumer  tellement 
tous  de  quelque  fexe,qUalité,ou  côdition 
que  nous  (byôs,qùe  nous  ne  façiôs  iamais 
r|çn  que  par  comandement  d aütruy , foiC 
pour  boirç^roic  pour  nïangcr  , pourmar* 
cher  , foitpour  nous  arrefter  pour  nous 
baigner  ou  exercer  : En  fomme  que  nous 
ne  faciôs  iamais  rien  à part  ny  feparemet 
des  autrcs,ains  que  demourans  en  focictc 
5C  copagnic,  nous  viuions  de  vne^viccom: 
munc  à tous,ny  ayât  rie  de  meilleur,  plus 
excellent , ny  plus  propre  au  falut  des  ho'^ 
mes  , ny  que  nous  deuiôs  plus  foigneufe- 
ment  apprédrc  des  noilre  enfance  qu*à 
bcir.Et  fçaiiez  vous  quel  bic  il  en  aduient 
entre  infinis  autres?  C’eft  que  ceux  qui  o- 
beiffent  bic  5c  volôticrs,cn  font  beaucoup 


plus  douccmet  traiftei  par  ceux  qui  leur 
cômandent.Caril  adoudfîe 

plus,  ny  qui  rauiiîc  tant  leurs  cœurs , que 
fai(5t lobci (Tance ^ la  franche  Ôc libcrïille 
volonté  ^ deuotiô  des  fubieéts.  Etcômc 
nous  difons  cornu ncmenc  des  mariages, 
(quelques  vns  le  dient  par  moçqucric , Sc 
toutesfois  fi  cft-il  vetitablejque  boncs  fê- 
mes  font  les  bons  maris, auflî  peut  on  dire 
Sc  cft  vray,  les  bons  fubicéts  font  tes 
bons  Roys^diioitlçgrâd  Alexâdcc,  Et  de 
fai^  beaucoup  de  Princes  ontefté  con» 
trainéfcs  fç  montrer  plus  rudes  & plus  fe- 
ueres  que  leur  naturel  ne  j^rtpit , à caufe 
de  la  maliçc  Sederobeiflancede  leurs  fub 
icùzi'Sc  quad  on  a veu  quelques  traiàz  ex 
traordiuaires  Ôc  de  rudéiTçs  en  leurs  aélios 
il  fe  remarquera  quela  défobeiflàncc  d*au- 
.cuns  de  leurs  fubjeéts  les  auoit  preuenu 
Ôc  contrainéb  d’en  venir  là.  Aufurplus  ta 
rcuolte  des  peuples  contre  leurs  Princes, 
furpaffe  la  brutalité  de  toutes  beftes,Is  dis 
de  celles  que  Ton  appelle  fociablcs  ou  po- 
liticqucsrcar  il  y en  a de  deux  fortes  , les 
fauuages  & indomptables  , & celles  qui 
f'apriuoifent  & rengent  enfcmble  pour  c» 
ftrefoignees  ôc  conduiébes  par  les  hom- 
mes, lerquelles  fe  rendent  fi  obeifTantes  à 
leurs  payeurs  ou  bergiers,  que  elles  fepaif 
fentes  lieux  éfqueîzilz  les çonduifent,  fe 
refirent  et  recueillit  4c  ceux  qui  ieur  font 
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defcnduz,  Bc  foufFrcnt  que  leurs  maiftrcs 
lecueillent  &c  reçoiueiitîcs  piofidz  qu*el- 
ks  leur»  rendent  & apportchnfans  queia- 
niais  il  fc  foit  veu  qu'vn  trouppeau  Te  foit 
rebellé  ny  fouill  ait  de  il'obeiflance  defon 
;paflreou  maioraii  : Ains  au  contraire  voit 
oii  toutes  CCS  beftes  fe  redre  toufiours  plus 
farouche  au^  eftrâgeis,  qu’à  ceux  qui  leur 
cômandent  &:  qui  én  reçoiuçt  les  proffifts 
En  qiîoyfevdic  ejiidcmcnt  qu’il  eft  vray 
ce  que  l’on  dicï  dcrhômejqu’ilcft  Icplus 
farouche,  Bc  le  pP  intraic^able  de  tous  les 
animaux  ôc  qui  côfçqucment  à plus  de  be- 
foing  d’cflre  retenu  des  refnes  d obeifsâce. 

ppcques  robeiflancc  eftat  Tvn*  des  prin- 
cipaux fondemes  de  la  cécorde,  & la  con- 
côfdc  de  la  maliUtehtiô  d ’vn  eftar^nous  ks 
deuSs  principalement  füiurc  ^pratiquer. 
A quoy  noüi Tommes  gtâdcmcht 
pàrrcilat  de  là  Royâultéen  laquelle  il  à 
pieu  à Dieu  ifous  faire  naiftre. Ce  que  nous 
)ûionspcfé  vous  deduirejiî*:  môftrer  plus 
^pàrticulieréîhétpar  lacènferance  des  au- 
tres policés^non  feulemét  Dcrriocr?tiqucs 
Sc  Ariftpçrâtiques , mais  auffi  de  Royau^ 
nies  nô  hçrçdkaires,ny  fi  iuftcsjegirimes 
.&  iu (liciers  quclenoftrc:  Mais  craignant 
'quc  leicps  ne puiTe porter  çedifcours,  ic 
m’en  paltcmy  pour  le  prefent  : Sc  me  con- 
fentcray  ’.de  vous  dire  r qu’encores  qu’il  y 
aye  beaucoup  de  diuerfitez  ^éincgualitcs 


entre  les  pcffbnrics  de  ce  Royaume  côme. 
vn  tel  eftac  ne  pourrok  autremée  lubfiikr 
|(î  eft-cc  que  le  Roy  par  fes  Edits  de  pacifî- 
cation,y  a mis  vne  çgualité  remarquable, 
pour  nous  mieux  vnir  & accorder  tous  en 
îenablc  , en  cequ*ilnous  tient  tous  cfgal- 
Icment  pour  Tes  bons  & loyaux  Tubicdlz, 
fans  aucune  difFercccncdikin(àion.  Suy- 
uant  en  ce  côTcil  de  ce  faige  CpCuJ  ^ lequel 
voyât  qu*aprc§  la  grade  calamité  ad  u en  ne 
à Cannes  ^ il  fc  fallut  feruir  de  toutes  for. 
tes  de  foldats,  vieux, nouueaux  , efçlaues, 
volontaires  & libres  tous  cnrcble,&  crai- 
gnant qucccfté  diuerfité  Se  différence  nè 
caufaftdes  dificntions  entr'eüx,ofdonfiâ* 
Ainfî  cft  il  du  Roy, il  nous  ticht  tous  par 
fesEditz  ficrgallement  pour  fes  fubietz, 
qu'il  nefe  refouuient  Se  né penfe  plus  au», 
querelles  Se  diuifîôs  pafrcfs,ny  aux  diftin- 
(Ôions  que  les  troubles  pouuoient  auoir 
caufé  entre  nous,  ny  aux  ofFecces  cômifes 
contre  luy  mcff]^cSéEt  par  tat  nous  ferons 
incxcufablcs  Se  dtuâr  Dieu  &deuantlcs 
homes  ^ fi  nous  défaillons  à luy  rendre  lo 
deuoir  d'obcifiance^dôt  nous  fbmmcs  o- 
bligez  enuers  fa  maiefié . Et  pour  çe,rcn- 
dons  nous  oberiTans  à fes  Editflz^^'  fingu- 
ricrementà  fes  Edi(5lz  de  pacificatiô,  pour 
l obfcruarion  \Sc  entretenement  defquçlz 
çefte  côpagnjc^  à efte  principalîcraent  cn- 
uoyce  en  çès  pays. Et  foyuant  icenx  entre- 
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aymonsnouçtousccKnmeXrcres,  amis,Ôi? 
concitoyens.  Renonçons  à toutes  allian- 
ces confédérations  . Déportons  nous  de 
toutes  entrcpdrcs^monopoles,  pratiques^ 
ligues,  intelligences  ôc  aflociations  : Et 
no^  vnîflTaus  tous  enfemblc,ne  rccognoiD 
fons  autre  Royjauttemaiftre,ny  autre  fei 
gneur  , que  ccluy.  ^uç  Dieu  à ordonné  & 
cftably  fur  nous^Dcmourons  luy  fidclles? 

loyaux  ^fubic  Ar.  N’ayons  autres  amis 
ny  ennemis  que  les  fîens  : Et  croyons  fer- 
mcment,que  tant  ^ ïî  longucnt  que  nous 
ferôs  vnis  en  cefte*  obcilTancc,  nous  ne  dç^ 
meurerons  pas  feulement  inuinciblcscor 
tre  les  ennemis  ordinaires  de  ce  Royaume 
mais  aullî  affeures^  cotre  les  tçmpeÂes  qui 
nous  pourroient  cy  apres  menace  r.  Et  fi 
TOUS  afleurez. que  vqus?ous  reflentireas 
bien  toft  des  cffciîlz  çç  fruits  de  celle  o- 
beilïànce^par  la  pitié,  bonté  et  douceur  dç 
nollic  Roy . Car  Iç  Roy  a voulu  queccfle; 
compagnie  fuft  aduçrtic(&:  vèult  que  cha- 
cun fache)quçfon  intention  efi:  de  foula^r 
ger  et  décharger  fon  peuple  de  beaucoup 
d'impofitions  et  oppreffions,  dcfquclles  à 
fon trefgrand  regret  , et  paria  malice  et 
dcfobeifjance  des  anaeçs  pafTccs  il  à cfté 
furcKaigé , -et  que  tout  aufli  toft  que  Dieu 
luy  aura  fait  la  grâce  de  penfer  vnpeu  ï fa 
fantc  (pour  laquelle  nous  le  deuons  tous' 
treshumblemcnt  fupplier,lil  eH  rcfola  4t 


de  pourâcoftau  foutagerâciît  résrub-*" 
tc^z,  €t  les  faire  refent ir  des  früiâz  et  dei 
biens  de  kiir  obeiiTanec.  Dont  cefte  pro- 
uince  a ia  commencé  à recenoir  de  grands 
.ûtrcs,et  vn  gaigctrcfprccicnx^parrcnuof 
de  cefte  com pagnic  en  icelle.  Et  partka- 
licrcmcnr  cefte  ville  ^ en  ce  qu  ayant  pat 
cy  dcuant,ct  des , et  depuis  dix  ou  douze 
ans  en  çi,  tonfiours  efte  vnc  ville  d'armer 
de  violence  et  de  guerre^  ctlc  déiiicndra 
dorefnaùeht,  ( ainfi  que  le  Roy  a dit  luy 
tneiine  en  noz  prcfences  au  Maire  de  ccHê 
till  c et  ces  propos  tneritent  de  faire  la  c!o* 
fture  de  noflre  ietnoflrancc.)  Pour  à quojr 
parücnir^nous  requérons,  fuyuant  céqirè 
nous  auons  accouilume  de  faire  , qu'il 
plifc  à la  Cour  ordonner  en  general , qu'il 
foitenioint  à vn  chacun  de  garder  et  ob- 
feruer  inuiolablemcht  l'Edià  de  pacifica- 
tion, et  conférences  faites  fur  et  en  conlc- 
quenec  d’iccluy  . Et  particulièrement  à 
êousdeviure  paifiblemêtenfemble  com- 
me freres,anns  et  concitoyens,fc  compor- 
tans  modeftement  les  vns  aucc  les  autres, 
fansfe  prouoquer  d’iniurcsourcproches 
et  fans  vfer  ny  tenir  aucuns  propos  fean- 
daîeux,ou  tendans  à fedition,  les  mettans 
à celle  fin  rcfpc^ucmentrcn  la  fauegarde 
1 es  vns  des  autres,  et  fans  aucune  différen- 
ce ncdillindliondcperfonncs.Qj^dfcffen- 
ccsfoicnc  fai  des  à tous  de  quelque  ellat, 
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et conditîôîî  ^de faireaucuncs  pratîqiîei| 
monopoles,ligües,aflbciatiôs  et  entrepris 
fes  ail  prciudiccdu  fecuicc  , da  Roy^  et  de 
robciftancequ*iIzdoiiient|  comme  à leur 
fcul,natiirel,cc  foüuerain  Seigneur.  Mef- 
mes  que  deffçnces  foient  faides  défaire 
aucune impoficiôny  leueede  deniersfans 
fa  permiffioii  ^ et  fans  auoic  fur  ce  obtenu 
A lettre.^  patétes  de  fa  Majefté,ct  qu'en  cel- 
les quife  fcrontfpar  fon  cangé  » les  vns  ne 
feront  furchargéz  plus  que  les  autres^  Le 
tout  fur  peine  d eftre  déclarez  rebelles  & 
infra deurs  de  paix  & punis  comme  vio*, 
lateurs  et  perturbateurs  du  repos  püblic,^ 
çt  autres  peines  portées  par  les  Edids. 
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